
FEUILLETOXT pistolet sont là, sous mon tra
versin ; il faut que ces objets ré
vélateurs disparaissent, prenez 
les pour en faire, avec ce que je 
viens de vous raconter, tel usa
ge qu’il vous plaira.

La jeune femme glissa son 
bras sous le traversin où elle 
trouva le pistolet et les deux 
lettres qu’elle s’empressa de 
mettre dans une de ses poches.

La blessée était retombée ha
letante et anéantie sur son lit. 
Elle avait usé de tout ce qui ’.ni 
restait de force dans les violents

FAUTE ET CRIME
1

TROISIEME PARTIE

i Suite)

Ma fille, j’ai quelque chose de 
grave à dire et que vous seule 
devez entendre. Vous voulez 
bien m’écouter, n’est-pas ?

—Oui, ma mère, je vous écou-

efforts qu’elle venait de faire 
pour parler. Ses yeux, agrandis 
et fixes, brillaient d’un éclat

te. étrange. La fièvre, annoncée 
par le docteur, commençait son 
action terrible.

—Ma fille, dit-elle d’une voix 
presque éteinte, mes yeux se 
couvrent d’un voile, un grand 
trouble se fait dans ma tête, la 
pensée m’échappe, c’est la mort 
qui s'avance.......Ma fille, appro
chez votre front de mes lèvres.

La marquise se pencha sur sa 
mère. La malade t’embrassa.

—C’est, le premier baiser ma
ternel que je vous donne, dit-el-

—.Mathilde, Sosthène, votre 
frère, est un monstre !

—Hélas ! gémit la marquise...
—Vous avez le droit d’être 

sans pitié "pour lui. Dès demain, 
quand je ne serai plus, ou mê
me avant ma mort, si vous le 
voulez, vous pouvez révéler no
tre crime à M. de Coulange. Il 
a été assez longtemps trompé. Il 
faut qu’il sache ce que je vous 
ai fait souffrir, qu’il éloigne de 
sa maison cet enfant qui n’est 
pas le sien et que Sosthène a 
volé à sa mère !

- -Après le crime commis à 
Asnières, répondit la marquise, 
cette pauvre mère est devenue 
folle ; aujourd’hui, tout me fait 
supposer qu’elle a cessé de vi
vre.

le.
Puis, d’une voix à peine dis

tincte, elle murmura :
—Ma fille, soyez à jamais bé

nie !
Presque aussitôt, elle poussa 

un soupir étouffé et elle resta 
immobile, les yeux ouverts, mais 
éteints, ne respirant plus-

La marquise crut que sa mère 
venait de rendre son dernier 
soupir. Elle se redressa en je
tant un cri et bondit vers la por-

—Quoi ! vous savez ?
—Tout ce que j’ai pu décou

vrir touchant le sort de cette in
fortunée. Plus tard, si je crois 
devoir le faire, je dirai tout à 
mon mari ; mais l’innocent qu’on 
a pris à sa mère ne sera pas or
phelin ; je l’ai adopté, ma mère ; 
i[ restera dans la maison de Cou- 
lange.

—Ah ! mon admiration pour 
vous grandit encore, répliqua 
madame de Perny rvec exalta
tion ; votre conduite n’est plus 
seulement belle, elle est subli
me ! C’est sa bonté ineffable et 
sa grandeur même que Dieu a 
mises en vous.

—Mais, n’importe, je dois par
ler :il faut que vous sachiez......
Mathilde, Sosthène est capable 
de commettre les crimes les plus 
horribles ; n’oubliez jamais les 
paroles
poursuivra de sa haine, défiez- 
vous de lui !

—Ma fille, ce n’est point ac
cidentellement que je suis tom- 

' bée, ma chute est l’œuvre de 
Sosthène. Voleur et parricide 
voilà ce qu’il est !

—.Oh ! fit la marquise frisson
nante.

— Ma fille, vous devez tout 
savoir ; écontez-moi.

Elle raconta d’abord à la mar
quise comment elle avait chez 
elle pour payer une dette, vingt 
mille francs que M.-de Coulange 

"* lui avait généreusement don
nés.

te.
Le docteur et le marquis, qui 

causaient dans le salon, accou
rurent au cri de la jeune fem
me.

M. Grendron s’approcha pré
cipitamment de la malade.

Et, tout en lui donnant ses 
soins.

—C’est une première syncope, 
dit-il.

—Docteur, sauvez la, dit la 
marquise d’une voix suppliante, 
je viens de lui rendre toute mon 
affection ; docteur, sauvez ma 
mère !

Le médecin secoua tristement 
la tête et répondit : ,

—Je suis qu’un homme, ma
dame la marquise ; Dieu seul 
est tout-puissant !

—Ainsi, il y a plus d’espoir ?
Le doctiur garda un morne 

silence.
La jeune femme se mit à pleu

rer et plaça son mouchoir sur sa 
bouche pour étouffer ses san
glots.
. M. Grendron s’approcha de M. 
de Coulange et lui dit tout bas :

—Monsieur le marquis, dans 
une demie-heure la fièvre a fait 
des progrès rapides, le délire va 
succéder à la syncope ; madame 
la marquise n’a plus rien à faire 
ici, emmenez-la.

Le marquis prit la main de sa 
femme ; elle 
et ils sortirent de la chambre où, 
quelques heures plus tard, ma
dame de Perny allait expirer.

DELIVRANCE

Le soir où Sosthène de Perny 
voulant voler sa mère, la faisait 
tomber de sa fenêtre et ^devenait 
ainsi un parricide, une autre 
scène nocturne se passait au de 
là des fortifications de Paris, 
dans la maison isolée et depuis 
peu abandonnée où avait été en
fermée Glabrielle.

Après avoir vainement essayé 
d’ouvrir la porte donnant sur les 
champs et l'autre porte, qui ou
vrait sur une ruelle, comme 
nous l’avons dit, un.homme se 
décida à pénétrer dans le jardin 
par une brèche qu’il trouva dans 
le mur.

Tout en regardant autour de 
lui et en tendant l’oreille avec 
une sorte de défiance, il se diri
gea lentement et sans faire de 
bruit vers l’habitation dont il 
voyait la porte ou ver'e toute 
grande.

Nous connaissons cet homme,' 
Il se nomme Armand Des Girol
les ; mais, obligé de se cacher, il 
se fait appeler Jules Vincent.

iA suivre.)

i

*é

Il vous hait, il vous

—Ma dette, reprit elle n’est 
que de quinze mille flancs ; mais 
sachant que j’étais absolument 

^ sans argent, votre mari a cru 
devoir m’envoyer cinq mille 
francs de plus.

—Ma fille, continua-t-elle, 
c’est à madame de Lorge que je 
dois ces quinze mille francs. Je 
vous demande commme une grâ
ce de payer cette dette de votre 
mère.

—Aujourd’hui même, madame 
de Lorge sera payée, répondit la 
marquise.

—Merci, ma fille. Je ne vous 
impose pas l’obligation de gar
der le secret ; si vous lé jugez 
convenable et utile, dites à vo
tre mari ce que je vais vous ap
prendre.

Alors elle fit à la marquise le 
récit exact de ce qui s’était pas- 

* sé la veille entre elle et son

se laissa entraîner,

I
[

fils.
Elle continua :
L’argent était là, dans l’armoi

re ; il n’y est plus, il l’a pris et 
* - s'est enfui. Après l’assassinat, 1

vol !
e

La marquise tremblait de tous 
ses membres. Elle était frappée 
d’épouvante d’horreur.

—Je vais mourir, tuée par 
mon fils, ajouta madame de Per
ny. Le ciel me réservait ce châ
timent terrible !

—Ma mère, notre ami le doc
teur G-endron, vous sauvera. , _ .. , .

-Non, il ne l’espère point, il ^ Dr N. Lacer'e ut inapiéciables 
T» j , -a«- /'ll i ' ,,__ i__ pour toutes les inâlodies de là/ < me la dit. Ma fille, la i,tire du g0rge des bronches et des pou-

! marquis, celle de Sothene et son m0ns.
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Est-elle Morte? HUILE DUCOUXm“ Nonl
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années.”
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement; ”
“ Et en dernier lieu, elle a été guérie 

par les Amers de houblon dont les journaux 
parlent tant.”

“ Vraiment!”
“ Quelle reconnais! 

pas à cette médecine.”

Les sou li ra nc<‘8 d'une fille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

sur un lit de souffrances,
“ Par une complication des maladies des 

reins, du foie, du rhumatisme et la débilité 
nervense,

“ Soumise
UI“Qiii
maladies,

“ Mais de soulagement aucun,
“ Et aujourd’hui notre fille est rendue 

la santé par un remède aussi simple que les 
Amers de houblon que nous avons repoussé 
pendant des ani ées avant de s’en servir.” 
Les Parents.

DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodi-Ferrte an Quinquina ei an Écorces d’Oranges Amères
RESPIRONS !La’

On dit que l’atmosphère est compa 
nilrogène, d’oxygène et d’acide carboi 
dans les proportions suivantes :

Nilrogène ........
Oxpgène ...............
Acide carbonique

Celui qui a fait entte analyse n’était cer
tainement j as d’Ottawa, car le résultat 
aurait été tout autre.
Or, l’atmosphère étant essentielle à la vie, 

bien que quelques échevins paraissent pen
ser h contraire, je n’ai pas regardé au dé
penses pour faire faire une analyse de l'at
mosphère d’Ottawa, et voici le résultat 
obtenu •

Ce précieux médicament, fruit dos longs travaux et des peiné- 
Tarantes études du Docteur DîTCOO.2, rvuult bous une seule 
forme l’Huile de Pote do Morue, le Per, le Quinquina et to 
Sirop dHoorcee d'Orange» Amère».

Les éléments qui entrent dans ta composition de ce produit 
expliquent suffisamment son Immense succès et l’augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne pout mieux quH 
-.‘-d pourvu de toutes âps qualités néc essaires pour guérir V iiut- 
*»«#, la Chiorose, le» Malade* de Fournie, los Aronchuet, tthunue 
Catarrhes, la Phthisie et toutes les A/fictions Scroruleuses.

Médecine le» plu» éminent» recommandent tous 
particulièrement ce médicament, d'une odeur agréable, 
•an» mao val» groét et dojt l'usage est facile, économique.

ance ne devons-nous [_ _ un..76-84
...23-10 RU0 06
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I ecDf

miurtwi

aux soins des meilleurs méde-

ont donné des noms divers à ses

Dépit général à Paris ; Dr DUCOUX, 209, rue St-Denis
à A Québec t fr fief. MORIN A C\ 

FlxaurmaoienB-Ctiimlstoe. 314, me St-Jean.
Poussière de pierre à chaux..27-06 
Détritus en solution 
Emanations de chats morts..48 42 
Oxigône

..22-44

.-02-08
-1

Si ce n’était des brèses d’ozone qui 
nous arrivent de teflaps à autre des collines 
voisines, la santé, le bonheur et la moralité 
seraient grandement en danger dans 
Ottawa.

II K FIE* 
•f de»

m rOTTREFéJ 
i ImltttlonsTe père va mieux.

“Ma fille dit: mm ii“Quel changement pour le mie»x mon 
père à subi depuis qu’il fait usage des Amers 
de houblon.”

“ II est en santé aujourd’hui bien qu'on 
ait dit sa maladie incurable ”

“ Et nous en sommes d’autant plus 
reux qu’il a fait usage de vos Amers.”
Dame de l’Uticà. N.-Y.

LE SEUL VIN
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HORS CONCOURS

R. J. DEVLIN. à l'extrait
de FOX» d» MOKTT*

font Pemploi
donne les mêmes résultats 

que celui de

heti-
ÜNB

_ |A PLI IE.
et abso-

Le temps est toujours à la pluie malgré 
les prédictions de l’Almanach.

J’en prends donc occasion pour attirer 
l’attention sur mon nouvel assortement de 
parapluies.

Mesdames, j’ai un bon paraplu e en .oie, 
(tout soie) pour $1.10.

J’en ai aussi de trois ou quatre autres 
qualités à $2.25, $2.50 et $2.65.

Ce sont des parapluies tout soie et de 
bonne grandeur.

Mon assortiment de parapluies pour 
messieurs est aussi très complet.

l’HUlLEde FOIE MORUE
le Vin ù l'Extrait . 
de Foie de Morue1
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VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

A CONVOIS a PASSAGERS J 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le ohemiu de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, . 'bany, et New- 
York.

R. J. DEVLIN.
Uvpoi , Québec D' t?*l. NtOitiN &

hsrat-m’MnitiBtsu», 11*, rie Snut-Jeu.P S.—Par lessus on caoutchouc.
Dépositaires à Québec : DEd. MORINSC-, 

M. C. 0. DAClEIi a ces médecines en dépôt à sa pharma ci-, 517 rue Sussex

Pilules de loi* Longues ComposéesJOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres Do McfiALl

Recouverte» fCHAS DESJARDINS $
COIN DES RUES

D AI.HOUSIE et YORK,
Vient de recevoir un assortiment 

considérable de cercueils du pre
mière classe. Ce monsieur tient 
aussi const 
oruements 
pour orner 
etc., etc.

Toutes personnes ayant besoin 
des services de M. Senécal la nuit 
pourront s’adresser à sa

PORTE PRIVÉE, 105 Rue YORK

Corbillards de première classe
Les personnes donnant leurs com

mandes au moins DEUX HEURES 
t le départ du

son certaine df 
toutes les aflet- 
tiens bilieuses 
torpeur du toit, 
maux de tête, 
in di

No. 7 RUE ELGIN,
OTTAWA.

amment en magasin des 
et décorations très rie 
les chambres funéraires,

ges lions 
étourdissement l 
et de toutes le» 

le mauvais fonctionne-

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le FEU,

Cité et District. d’Ottawa.
ta

Nôv. 1883, les trainslcir-A partir du lundi 19, 
ouleront comme suit • malaises causés par 

ment de l’estomac.
Ces pilules sont fortemi 

comme étant un des plus 
efficaces remèdes contre 
haut mentionnées. Elles no con 

rcure ni aucune de ses p 
ut en étant un puissant 

pouvant être administre dans 
quel cas, elles ne contiennent aucu 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes figées. . Les Pilules db 
Noix Longues Composées, de MoGale, son’ 
préparées avec soin, aveo un extrait coc* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de me* 
niôre à les placer au premier rang çarm 
toutes les pilules stomachiques jusqu’L pré
sent offertes au public.

B. K. MoGALE, Chimiste, 
Montréal 

la

Arr. A Montréal. 
11.35 a.m.
8.20 p.m.

d'Ottawa. Mnmandèt s 
et des plus 
aladies plue 

tiennent

. purgatif, 
n’importf

ent reco

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:
SSLa Citizens, DE MONTRÉAL, 

La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Pr’t de Montréal.
8.45 
4.30
s les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépend mment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lce 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir, Le train partant d’Ot 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à I 
Bonaventure à Montréal avec rexpress ae 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlin, 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., W~.«, 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

train se raccorde à Nashua avec leb 
trains pour Worcester, Providence et tous 

s points sur le N. Y. St N. E. R. R’s.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

se raccorde avec l’express de nui* 
venant de Boston et New-York vifi Spring 
field, quittant Boston vifi Lowell à 7.00 p.m. 
vifi Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 di. 
matin.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. pas de mei 

lions. To

Tou do
train ou du ba

ies en temps.do teau seront

et Âctif Réunis POWEL’. GROVE HOTEL,au delà de

m, $40,000,000à 10
TENU PARStatio

de CHARLES FIC AH JASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur

EMPRUNTS négociée pour particuliers, 
Corporations M-.uicipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des conditione très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduite:

ARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
Block de l’hôtel Bunnell, rue 

Sparks, Ottawa,

Marques de Commerce et Droite d’Auteur 
giatrée.
1er déc.

gton 12.1C 
faite Rivei RUE BASK 1883

NOUVELLE MANUFACTUREtTe'
A 15 Minutes de Marche d’Ottawa

J IJ OUT ERIE jjUn magnifique bocage, plateforme pour 
danee, Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et t hevaux pour 
l’usage dee voyageurs,

matin

Bloc cle VHotel Russell, rue Sparks, 
Ollawa.

M. C. IT. DOUCET a transporté son ate
lier d'orfôveric du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co ' mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!
TAPIS, TAPIS etcET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
à la gare Bonaventure à Montréal où leur 

frais extra et sans quebagage est transfé:
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 
droit.

les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avee 
l’heure d’Ottawa.

MAISON DE TAPIS G. H. DOUCET,
Propriétaire

D’OTTAWA.
/ rant le "’nq grand assortiment, les 

CSSSVaVinrs, et hs plus bas prix en 
fait de

2 fév 81

LA SAHTEJJH DEVOIR
LA MALADIE UN CRIME!

GRAND
D. C. LINSLEY,

Aujfa, ïîelarts, Rideaux,Ocrant,
E. 0. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883. Corniches, Pôles, Garniture* 

et Meubles de tonie sorte.lan

à laL. A. Olivier MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Bue SPARKS.

CHEZ
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ISr ARGENTA PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

WOODCOCK
SHOOLBRED et Cie. ------DU------

Ottawa, 17 Déc. 1883.PLUS DE la Dr. BAXTER.
Le SEUL REMERE VEGETAL

Sirop des Enfants du Dr Eoderre
AU CLERGE

OTTAWl PLATING WORKS
Ce sirop est prépa 
rée avec l’approoa 
ti011 d68 professeur! 
de l’E oie de Méde 

ifiW cine , . de Chirm
'yjfKi<‘ ,ie Montréal, 
; WS :• F -ultéde Médeci-
;l ,ri A.. A ... de l’Universit# 

i4liygr£3—MMu "Collège .Victœ

CONTRE LA
yspepsle, Perte d’Appétit, 
Indigestion, Cf î&tipalion 
Habituelle 71.- 1 de Tele

etc., etc. tic.

PRIX, X5 cto. i BOUTEILLE.
Vendu partout, et ar C. 0. D AC IEB 

OUnwa,

1>de femmes, garnis et nongarnis
* CHEZ

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
lASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIA,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés tu 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre A Ottawa

WOODCOCK ria.
' Le sirop des eni 
fants est eupérieu 
à toutes les prépa 
rations calmante 
offertes aux mère 

de famille cour conserver la santé de leuii 
enfante ; il pent être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterii 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Siao 
n'en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etati

m
Offerte an detail a meilleur 

marche que le» prix 
du (rut.

16 mal 1883 lan

Avis de Dem nag ment
peau avant d’aller 
asin populaire de

Pas une seule dame dans Ottawa 
vrait acheter un cha 
faire une visite au mag

.v partir du 1er Mai prochain, M J OS. 
SENEGAL, enlrepren' r -le pompes funè
bres, transportera son etablissement des 
Nos. 261 et 265 rue Dalhous.e *u

Coin des rues Daihousie el York,
et continuera à exécuter toute commando 
que le^public voudra bien lui confier.

JOSEPH SÉNÉGAL,
Enlreu.cru.iT.

dû Dr Goderrs »•

M. WOODCOCK,
39 rue Sparks

Unis
ran, ga et*, la bouteille,

Seal propriétaire,
B. E. MoGALE, Chimiste.

Monti

- F. G ARROW,
170, HUE tsPAMKN

Ottawa, 29 janvier 1883. la. 1er avril 1881 lan 1883. la
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